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Le prix Maurice Mayer, fondé pour encou-

rager un jeune sauveteur, a été décerné au
nommé JoÏy (Léon), qui n'a pas c~oK-reans.
Il en est à son second sauvetage c'est un
pauvre petit journalier qui n'a pu payer son

voyage
pour venir recevoir sa

récompense.On s'est séparé à quatre heures et demie,
sur un air de musique joué par la musi.quo
du 124" de ligne. Et ce n'était pas la Mar-
Mt~o;tse/ Rara aots.
Le soir, un

banquet
réunissait au Salon des

iamitles, à Saint-Mandé, les principaux mem-
bres de la Société.

LAFARE.

COUM!ER DES VILLES D'EAUX

Beaucoup de nos lecteurs nous demandent
de leur donner quelques renseignements sur
les divers établissements, hôtels, cafés, maga-
sins, etc., auxquels ils pourront s'adresser
dans les villes d'eaux. Nous avons été très
sévères pour les établissements que nous avons
visités; nous pouvons donc répondre de ceux

que nous patronnons.

A Dieppe, les magasins du Louvre, habi-
lement dirigés par M. Addenin, sont les di-

gnes homonymes de ceux de Paris. Rien n'y

manque.
Voici également, pour Dieppe, chacun dans

son genre, deux hôtels recommandabjes de
tout point sur la plage, le Grand-Hôtel des
Bains; sur la place du Puits-Salé, derrière
le Casino, l'jH(~e/ de la P< pour les fa-
milles.

Au Mavre, nous signalerons le Grand-Hô-
tel de Normandie, rue de Paris, :o6 et 108,
et 7'or~oM: le plus grand café du Havre, situé
sur la place Louis XV. High-life.
Au 35 de la rue de Paris, on trouvera un

charmant magasin de spécialité pour coquil-
lages en tous genres fantaisie, nacre, god-
6che, etc.

La

compagnie

des Eaux minérales de la

Bourboule (chemin de fer de Lyon) vient de
faire installer un joli théâtre dans son Casino;
le superbe parc, qui est libéralement ouvert
à chacun, vient aussi s'ajouter aux distrac-

tions, trop nombreuses pour laisser place à
l'ennui cercle, avec salon de jeu et de lec-

ture café-restaurant de premier ordre; jeux
nombreux de société, gymnase, récréations
enfantines, etc., sans compter l'actualité, qui
tient sa place pendant la saison.
La troupe théâtrale est fort bien composée

elle comprend plusieurs de nos bons artistes
de Paris; nous en donnerons plus tard la
liste.

Le Grand Hôtel des ~Iw~M~fKr~, en face
du Casino et du kiosque de musique, est le

meilleur hôtel de W!chy.

A ~ér!s tes Bains, le Grand-Hôtel de
Paris se recommande par son confortable.

A Bourbon-Lancy, la fête d'inauguration
vient d'avoir lieu avec un grand éclat. M. Co-
quelin aîné a prêté son gracieux concours à
cette superbe fête, qui annonce une saison des

plus brillantes.
L'établissement et le Grand-Hôtel des

Bains, placés au milieu d'un magnifique parc
aux arbres séculaires, ont été complètement
reconstruits et ressemblent à de véritables pa-
lais.

L'aménagement intérieur est à la fois élé-

gant et confortable, et les nombreux méde-
cins qui assistaient à la fcte d'inauguration
ont admiré l'excellente installation des étuves
et des salles de bains.
En un mot, d'après ces quelques renseigne-

ments, on peut conclure que les baigneurs
trouveront, à Bourbon-Lancy, la santé et de
nombreuses distractions.

F. MULLER

NouveHes Diverses

LE CR)MEDHLARUEFONTAIKE-AU-RO!

Au n° 62 de la rue Fontaine-au-Roi, pres-
que au coin de la rue Saint-Maur, est une
boutique de marchand de vins occupée, de-
puis vingt-deux aus, par un nommé Joubert.
La boutique au rez-de-chaussée est assez

petite au premier est la salle de billard,
avec laquelle communique la chambre à cou-
cher de M. Joubert. On descend à la cave par
une trappe située en face du comptoir.
M. Joubert était d'habitudes tort réguliè-

res tous les soirs, vers dix heures et demie,
il fermait lui-même sa boutique qu'il ouvrait
le matin, à quatre heures.
Dimanche soir, à dix heures, un des voi-

sins, M. Salmon, cordonnier, remarqua que
le gaz était éteint dans la boutique dont les
volets n'étaient pas mis.
Il alla aussitôt

prévenir
le sieur, Charpen-

tier, concierge de la maison. Tous deux vin-
rent alors frapper à la porte de la boutique,
et, ne recevant pas do réponses, ils prévinrent
deux gardiens de la paix qui passaient. Ceux-
ci objecteront que M. Joubert devait être allé
flâner dans le quartier, et ne voulurent pas
prendre sur eux d'entrer de vive force dans
!aboutique.
Une heure après, lorsqu'ils repassèrent,

voyant l'inquiétude de tous tes voisins, qui
estimaient beaucoup M. Joubert, et qui avaient
le pressentiment d'un malheur, ils ouvrirent
la porte et pénétrèrent dans la boutique ac-
compagnés du concierge et de M. Salmon.
Rien d'insolite no frappa leurs regards;

cependant le compteur du gaz n'avait pas été
fermé, ce qui dénotait un départ précipité.
Dans la salle de billard et dans la chambre à
coucher, personne, ainsi que dans la soupente
où couchait le garçon.
Les visiteurs descendirent alors la cave,

et là un spectacle affreux s'offrit à leur vue.
M. Joubert, étendu à terre, gisait la tête fra-
cassée. Un fragment de cervelle avait jailli
sur un des tonneaux.
Un siphon d'eau de seltz brisé, couvert de

sang, était à côté du cadavre, ainsi qu'une
bouteille également brisée.
Les agents remontèrent aussitôt dans la

boutique, et l'un d'eux courut prévenir M.

Joyeux, commissaire de police. Le magistrat
se livra aux perquisitions les plus minutieuses
et saisit, sur le sol de la cave, u~ bouton de
manchettes, un gilet tacite de sang etde terre,
des lambeaux de linge indiquant que M. Jou-
bert avait dû lutter énergiquement contre son
agresseur.
Dans la salle du premier, sur le billard, on

trouva les effets ordinaires du garçon, un
pantalon de velours gris à côtes, taché de
sang, une chemise pleine de sang, ainsi
qu'une serviette marquée J. P. et un mou-
choir de poche à carreaux jaunes et blancs.
Le meurtrier ne pouvait être que le garçon
que M. Joubert avait pris depuis un mois et
qui devait quitter son service demain et qu'il
avait renvoyé parce qu'il l'avait surpris fouil-
lant dans la caisse.
L'assassin, Fouloy (Camille), né en 1862, à

Faverolles (Somme), avait été jardinier à
Quiesmes (Somme), et était venu à Paris, où
il était entré immédiatement au service de
Joubert.
Ce garçon, qui avait tout l'extérieur d'un

paysan, était, lui aussi, fort âpre au gain. De-

pms près d'un mois, il n'avait pas été sans

remarquer que son patron avait toujours
chez lui une forte somme en espèces. Cette
somme était cachée à la cave entro deux piè-
ces do vin, et l'assassin avait dû s'en aperce-
voir, car il était de notoriété que, lorsquel'on
venait faira changer un bitiet do banque
chez M. Joubert, il descendait toujours, sous
un prétexte quelconque, à sa cave, et remon-
tait avec la monnaie demandée.
La question de préméditation est établie,

car samedi soir, Foutoy qui louait des livres
au cabinet de lecture n°5'J dans la mêmerue,
allaiesroporter, et, lorsqu'on lui enourit d'au-

tres, il les refusa, alléguant qu'il allait partir
pour l'Allemagne.

La. scène du meurtre nous semble facile à
reconstituer. Fouloy qui devait quitter sa
place demain, n'attendait qu'une occasion do
faire un mauvais coup.
Dimanche soir, à neuf heures et demie, M.

Joubert descendit à sa cave. C'était te moment
guetté par le meurtrier. Il attendit que son

patron se f~t engagé dans l'escalier fort raide
et fortétroit, et descendant sans bruit sur ses
traces, il lui asséna par derrière un tiolent
coup de pied qui le fit rouler, tout étourdi,
jusqu'au bas des marches.
Bondissant sur le malheureux, le meurtrier

l'assomma à coups de siphon. Détail horri-
ble il a frappé avec un tel acharnement que
deux petits osdu cervelet ont été trouvés col-
lés contre le fond du siphon.
M. Joubert, qui, malgré son âge, était en-

core d'une grande vigueur, a dû résister
énergiquement, ce qui explique les macula-
tures du gilet et les déchirures de la chemise
du meurtrier, qui a dû se blesser assez griè-
vement aux mains avec les éclats du siphon.
Ainsi se comprend la présence du sang sur
la serviette et sur le mouchoir de poche saisis
par les magistrats.
Son crime accompli, et après avoir pris

l'argent de son maître, Fouloy, monta au
premier, se débarrassa de ses vêtements en-
sanglantés et, selon l'expression d'un des té-
moins, t~5'c~t'MM.c/ta. De môme que Wal-
der, après l'assassinat du pharmacien La-
grange, était revenu prendre son poste dans
lapharmacie, de môme Fouloy revint s'as-
seoir derrière le comptoir.
Un client, employé dans la maison do

chromolithographie située en face, entra en
ce moment et demanda une consommation

lorsque Fouloy la lui servit, il lui Et observer
qu'il avait la main ensanglantée

Ce ?t'es<rM~, répondit l'assassin; je me
SM{s&~sd tout à ~'AeKreœ ca.oe e/t re-
ntMOT~des /H~cnMes.
Lorsque la consommateur voulut payer,

Fouloy refusa en disant C'e3< y/Mt~K: ye-
~'a~e,jeo(trs<~e/M<MK.
Puis, le client parti, Fouloy ne voulant plus

être dérangé, vida le tiroir-caisse contenant
une centaine de francs, la recette du jour, en
abandonnant 37 sous de sous, éteignit le gaz
et s'éloigna

après
avoir fSrmé la porte en re-

tirant le bec-do-cane.'
Voici le signalement de ce misérable tel

qu'il a été transmis dans toutes les gares
frontières, dans les ports de mer et à toutes
les autorités judiciaires

Fouloy, Camille; âge de 18 ans, né à Fa-
') verdies (Somme), cheveux châtain, tirant
sur le blond, sourcils idem, front ordinaire,
yeux gris, bouche grande, menton rond,
visage ovale, teint pâle, imberbe, taille 1 m.

B68, élancé, maigre, physique peu intelli-
n gent, aspect d'un homme de la campagne,
doit avoir des blessures au cou et aux
mains; fume la cigarette. Vêtements de
coupe grossière, en drap noir. n
Ce signalement a été pris sur le livret du

garçon jardinier Fouloy, livret signé en mai
dernier par le maire de Quiesmes. Ainsi il y
a à peine un mois que le meurtrier était ar-
rivé à Paris; on voit qu'il n'y a pas perdu
son temps.
En somme., nous sommes depuis quelque

temps on présence d'une nouvelle école du
crime. Les anciens, les vieux de <? M/*<te
avaient pour objectif le vol, mais us ne
tuaient que lorsqu'ils étaient surpris et dans
le seul but do se débarrasser d'un témoin gê-
nant. L'on a, parait-il, changé tout cela la
jeune école tue d'abord et vole ensuite. Les
dix derniers crimes accomplisà. Paris, et dans
des conditions atroces, l'ont été par des cri-
minels dont le plus âgé n'avait pas trente ans.
Espérons que devant de tels a~K/n.c~s les
partisans de l'abolition'de la peine de mort
laisseront quelque peu leur généreuse utopia
de côté.
Le corps de M. Joubert a été transporté à

la Morgue, hier matin, à dix heures et demie,
pour y ôtre soumis à l'autopsie légale.

Hier, à deux heures, a eu lieu la première
séance de la huitième session du congrès des
architectes à l'Ecole des beaux-arts, dans la
salle de l'hémicycle, sous la présidence de M.
Bailly, assisté de MM.de Joly, vice-président
et M. Normand.
Quarante à cinquante personnes environ

assistaient à cette première séance, dans la-
quelle on a constitué le bureau, et on a arrêté
l'ordre des travaux du congrès pendant toute
la semaine. II a été donné lecture du compte-
rendu de l'excursion à Lille, qui eut lieu pen-
dant la dernière session.
On a discuté ensuite la question du diplôme

et do la profession d'architecte, étude main-
tenue à l'ordre du jour du congrès do 1880,
par décision de 1879.
La séance a été levée à cinq heures.
Aujourd'hui, à huit heures et demie, à la

gare Saint-Lazare, départ pour la. visit.o du
lycée de Vanves. A deux heures, à l'Ecole des
beaux-arts, conférence par M. Raulin, sur
l'cAt<ec<Kye aM.So~o/t o!c1880.

On a enterré hier,à
CIichy,un

.jeune homme
de vingt ans, nommé Louis D. dont le

corps avait été retiré la veilie de la Seine, à
la pointe do l'île des Ravageurs.
Plus de mille personnes accompagnaient )e

convoi, et chacun s'entretenait de la fin mys-
térieuse de ce jeune homme. Il y a quelques
jours, Louis D. qui était passionnément
amoureux de la ntte d'un marchand de vins
d'Asnières, vint faire une visite à son amou-
reuse, à laquelle il voulait faire cadeau d'une
douzaine de mouchoirs, achetés à son inten-
tion.
Malheureusement, plusieurs jeunes gens

étaient attablés dans l'établissement du mar-
chand de vins; parmi eux s'en trouvaient
deux qui croyaient avoir, sur le coeur de la
jeune fille, des droits égaux à ceux de
Louis D.
Une violente discussion s'éleva, et les jeu-

nes gens sortirent. Seulement Louis D. no
revint pas ce soir-là à son domicile, chemin
des Perles, à Clichy. Le lendemain, M. D.

père se mit à la recherche de son enfant,
mais ce fut seulement en fouillant !a Seine
que le corps du malheureux a été retrouvé.
Telle est la version qui circulait parmi les

groupes accompagnant le convoi funèbre.
Nous ignorons si elle est fondée; dans tous
les cas nous croyons qu'une enquête ne tar-
dera pas à faire le jour sur cette mystérieuse
an'aire.
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TÉLÉGRAMMES& CORRESPONDANCES

MARSEfLLE,14 juin. L'ambassade
du roi de Siam, composée de vingt person-
nes, ostarrivée ce soir, à cinq heures, à bord
du paquebot ~o~tr, des Messageries natio-
nales. Le consul de Sa Majesté siamoise à
Paris était venu au-devant des nobles person-
nages.
Les ambassadeurs sont des hommes petits,

au teint bronzé, vôtusàl'européenne; la seule
diS'érenco qu'on remarque dans leur costume
est un pantalon court et retroussé par der-
rière.
L'ambassadeur extraordinaire de Siam à

Paris se nomme Chow-Phya-Baanuwonste-
Maha-Rose-Thibodi.
Son Excellence partira demain soir pour

Paris, par le rapide de six heures vingt.
Depuis l'arrivée de l'ambassade, le drapeau

rouge à l'éléphant blanc notte à la porte de
l'hôtel du Loutre et de la Paix, où les nobles

étrangers sont descendus.

CHAMBÈRY,14 juin. Les conseillers gé-
néraux et les délégués républicains de la pre-
mière circonscription de Chambéry ont choisi,
hier, pour candidat à la députation en rem-
placement de M. Parent, élu sénateur, M.
Bernardin Chevallay, conseiller général du
canton nord de Chambéry.

–NEw-YoRK,14 juin.–D'après des
avis de la Havane, une épouvantable catas-
trophe est survenue sur le bâtiment de guerre
CM&o..Espano~i, au moment où il entrait
dans le port de Santiago. La chaudière a fait

explosion vingt hommes ont été tués et
soixante-treize blessés. La plupart des victi-
mes sont des soldats qui allaient renforcer la
garnison de l'île.

DuNKERQUS,14 juin. L'auteur duu
iorriMe attentat de Rosendael vient d'être
découvert. C'est un nommé Doghte, de Chy-
velde, qui semMe atteint d'idiotisme. Il a.
d'abord déclaré qu'il avait vu deux hommes
commettre le crime; pressé de questions; il a
tout avoué.

MARMANDE,14 juin. Dimanche

matin, vers neuf heures, la veuve Jarry, du

bourg d'Ëscassefort, mit au monde une ma-

gninque petite nlle, en présence de sa mère,
Jeanne Coutures.
Poussée par une idée diabolique, la veuve

Jarry dità sa mère H faut étouffer cette
enfant et personne n'en saura rien.
Jeanne Coutures sortit de la chambre où

se trouvait sa fille, pour laisser toute liberté à

cette dernière d'accomplir son horrible for-
fait.
Alors la mère dénaturée enfonça ses doigts

dans la bouche do son enfant; pour l'étouffer;
puis, de ses genoux, elle lui pressa la poitrine
et le ventre, et, comme l'enfant ne voulait

pas mourir, la tigresso prit sa fille par
le bas

du corps et lui brisa le crâne sur le carreau.
Ce crime commis, les deux femmes enter-

rèrent le cadavre dans un chais voisin, et a~-
~c/*e~ KHa*~jores.
La veuve Coutures a exhumé elle-même,

devant la justice, le corps de sa petite-fille, et
elle l'a fait avecun cynisme révoltant.
En traversant le bourg d'Escassefort, entre

deux gendarmes; les mégères ont failli être
mises en pièces par là population indignée.

MARSEILLE,14 juin.–M. R.W.)
d'une honorable famille de négociants mar-

seillais, s'est suicidé ce matin dans un accès
de fièvre chaude. Veuf peu après son ma-

riage avec une riche et charmante jeune fille
dont le père occupe à Paris une brillante si-
tuation, M. W. s'étaitadonnéaux œuvres de
bienfaisance, et professait une sincère dévo-
tion. Miné par la phthisie, il dépérissait à vue
d'œil; son état no laissait aucun espoir lors-

que, ce matin, il est monté sur la terrasse de
sa maison, un crucifix à la main, et s'est jeté
dans la rue des Arcades. Un enfant à failli
être tué par la chute du corps de ce malheu-
reux, quiavait à peine trente-cinq ans.
Son vieux père, déjà malade, est mourant

de chagrin.

LYON,14 juin. M. l'inspecteur
d'académie a fait, il y a trois ou quatre jours,
une démarche auprès des Dominicains d'Oul-
lins, pour les presser de séparer leur cause
de celle des Jésuites et pour leur offrir l'au-
torisation. On nous assure que M. l'inspec-
teur aurait reçu une réponse telle qu'il ne
serait pas tenté de se risquer de nouveau en
de semblables négociations.

L.DEB.
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La Bourse est on liesse la spéculation as-
siste à l'apothéose des rentes. 120 le .5 0/00
120, vous avez bien lu. 120, c'est-à-dire la

terre do Chanaan des rentiers, le cours qu'on
avait entres u, qu'on avait presque touche, et

qui avait fui à plusieurs reprises. Et il y a

juste un mois aujourd'hui que le coupon tri-
mestriel de 1 25 était mis en paiement!
Si la rente 5 0/0 est on progrès de 32 1/2

centimes, le 3 0/0 a fait une enjambée de
57 1/2 centimes pour atteindre le prix de
86 75, ignoré jusqu'ici.
La ~e/t<!eaMo/'<MM&<eest maintenant bien

au-dessus de son cours d'émission. Avait-on
assez fait. crime à ce pauvre .4<)tor<'tMf{&~c

pour avoir voulu se tancer dans [a mêlée avec

te poids d'un cours de 87 francs comme il
était retombé piteusement et comme on l'a-
vait condamne a végéter! Cette rente s'est
inscrite tuer à 88 15.
Nous avons indiqué depuis plusieurs jours

!es probabilités do ce mouvement en avant

que devaient opérer simultanément nos trois

tvpes do rente; nous avons en même temps
é"noncé quelques-unes des causes de cet enlè-
vemént des cours destiné à permettre ta
hausse effrénée des fonds étrangers, au grand
profit des syndicats. Toutefois, s'il n'en ad-
vient pas dans un avenir plus ou moins pro-
chain quelque grief au public, nous ne pou-
vons qu'applaudir à sa résolution de se con-
tenter d'un minime revenu, même sur des
fonds étrangers. De telles dispositions ne

peuvent que grandement profiter à toutes les

entreprises solides qui n'auront plus besoin
do rémunérer les capitaux employés par des
revenus de 7 et 8 0/0; la capitalisation de bon
nombre de valeurs sera ainsi largement mo-
difiée, au grand bénénco des détenteurs ou
acheteurs actuels.

La jReM<eycnct'c~e est certainement, parmi
les valeurs que nous voulons désigner, celle

qui s'impose forcément à l'attention du pu-
blic. Ce titre offre la sécurité absolue du pla-
cement en immeubles parisiens de plein rap-
port il donne en outre un revenu fixe très
avantageux et dont l'accroissement est assuré

par le jeu des réserves; ce titre, enfin, a de-
vant lui des chances nombreuses do plus-va-
lue. La cote inscrit le cours de 610 lorsque le

prix de 700 est absolument justifié. De nou-

veau, nous tenons à prendre date pour cette
recommandation à nos lecteurs nous croyons
qu'ils pourront largement profiter de l'avis

que nous réitérons aujourd'hui.

parallèlement à la hausse des Rentes, une
amélioration nouvelle devait se produire sur
les actions de nos grandes lignes ferrées
la capitalisation de ces deux sortes de titres
a été en effet portée depuis quelque temps
presque au môme niveau.
Nous relevons pour cette dernière Bourse

les variations de hausse suivantes l'O~eans
est en progrès de 13 75 à 1,218 75; le Nord,
de 2 50 à 1,647 50; le Lvo/t, de 13 75 à 1,365;
et le M: de 17 50 à 1,060.
Parmi les Chemins étrangers, les /lM<ft-

chiens s'élèvent de 3 75 à 611 25; le ~a'<x-

~o~so, de même somme, à 358 75 le A'b/ ~e

<E'sp<'<.<;f:cest très ferme, à 345.

Le marché des Sociétés de crédit ne pou-
vait rester en arrière pendant cette mémora-
ble journée de la conquête du cours do 120
.S«y:~MCde .Ff'tMee en tête, toutes les ac-

tions des banques ont escaladé la cote.
-Bc/t~Me~e 7''r<t/!e<hausse 15 francs; C~e-

e!t<ybnct'er, hausse 2 fr. 50 Bœn~Me(7e .P<'(-
r<s, hausse 20 francs Comp~'r at'Mcomjf)<!o,
hausse 5 francs .Bct~Ke jo~'t'st'e/tne, hausse
5 francs; Crédit /on~at's, hausse 10 francs;
-B<m~Hed'esco/np~'c, hausse 25 francs; .Soc:eM
~cne/'a/o, hausse 1 fr. 25; etc., etc.
Le .MoMtpr es/)f!o/, qui avait pris les

devants pendant ces derniers huit jours, a
bien voulu consentir à s'arrêter à 862 50, à
la veille de la réponse des primes.

Suivez les mouvements des actions C*<M!-
/)&~yu'oT/'Msa~6W!<e, vous pourrez vous
en bientrouver, lecteurs. Voici que le cours
do CjOest cunquis; on n'en restera certaine-
ment pas là.

A la veille de leur dédoublement, les actions
du G<Mc~c M~rtd progressent encore dans
une large mesure; hier, la hausse n'a pas été
moindre de 35 francs–1,235, au coup de clo-
che. Très bons à acheter, tous ces titres de

Compagnies de gaz, alors qu'ils ne sont pas

capitatisés à l'égal des titres
du G(M'~a/'{-

stM. Les recettes de toutes ces compagnies
sont en accroissement continu.

Un décret royal vient d'autoriser l'émission
de 750,000 bons hypothécaires de CK&a,T&-
leur 500 pesetas, intérêt 6 0/0. L'amortisse-
ment, à effectuer en vingt années par tirages
au sort trimestriels. Les coupons seront

payables à la Havane, à Madrid, Barcelone,
Paris et Londres.
Les obligations CK&a,inscrites à la cote

officielle, sont actuellement négociées au prix
de 440 et 442.

Nous engageons vivement nos lecteurs à

prendre connaissance, dans le plus prochain
numéro du journal financier le C<~){~~s<e,du

jugement rendu par le tribunal civil dans
l'affaire de Soubeyran et Crédit Foncier. Le
texte intégral de ce document sera publié par
le C'N/)K!a~t.s<e. D4RSENT

PETITE BOURSE DU SOIR

Amortissable 3 0/0 86 75,70.
5 0/0 120 55, 119 95. Italien 87 95, 88,
87, 95, ~Turc 11 35.–Egyptien 302
301 87. Banauo ottomane 548 12, 547 )).
548 75.– Florins –Hongrois,
973/4, 11/16,7/16, 13/16.

LES PREMIERES

OpÉRA-CoMiQUE. La ~e~pera.-comiquo en

un acte, de MM. Octave Feuillet et Louis

Gallet, musique de M. Hémery.

Il y a longtemps, je crois, que cette
Fée

dormait dans les cartons de l'Opera-Comi-

que et, de temps à autre, les journaux en

parlaient. La première représentation
de

cette bluette a eu lieu nier soir. C est a

merveille; car, si je ne me trompe, on ne

nous en parlera plus.
M. Galfet a été chargé d'accommoder

pour la scène lyrique la comédie fort

connue de M. Octave Feuillet. Il va de soi

qu'il n'a touché qu'avec une religieuse
discrétion au texte consacré de son colla-

borateur académique. L'intrigue roule,
comme on sait, sur le cas d'un jeune dé-

bauché qui se prend d'amour pour une

fée en cheveux blancs, laquelle, au dé-

nouement, se trouve être la plus exquise
des mortelles de vingt ans. Par une fan-

taisie dont les opéras-comiques offrent

maints exemples, Mlle de Kerdic s'est

travestie en douairière afin d'éprouver
son prétendu. Je ne pense pas, au de-

meurant, que l'ombre de Marivaux soit

bien jalouse de ce marivaudage.
M. Hémery, ancien élève, de l'école de

Niedermeyer, a écrit quelques morceaux

de musique sur les scènes de M. Feuillet.

Un compositeur ne saurait êtreéquitable-
ment jugé après une si mince épreuve.
Les mélodies de M. Hémery attestent une

certaine recherche d'élégance et de grâce,
mais elles ne parviennent pas à s'élever

au-dessus d'une honnête mièvrerie. Vers

la fin, je remarque un essai de duo d'a-

mour qui se poursuit développement
bizarre en style d'opérette. L instru-

mentation se distingue par des inten-

tions fines, parfois puérilement rendues,

et par des combinaisons de dessins et de

sonorités qui sentent l'organiste.
Le rôle de Mlle de Kerdic est, ~oué avec

talent par Mlle Thuilier. MM. Nicot, Mor-

let, Collinet Barnolt représentent les au-

tres personnages. Une pièce insignifiante

appelle une interprétation neutre. Cette

soirée ne peut compter à l'actif du théâ-

tre, non plus qu'à celui du musicien.

Lettre de Bougivat

Z.4 ~rj? DES POMP7EjR5

Je vous assure que c'était presque aussi im

posant que la fête des drapeaux.
Sur toute la route qui s'étend entre Bou-

gival et la Machine, devant les belles pro-

priétés qui bordent ce bras de la Seine, on

avait planté des échalas soutenant des écri-

teaux. Sur chaque écriteau, le nom d'une

commune. J'ai bien compté: il y en avait

dix-sept 1
Au-dessous de chaque nom, une pompe.

Non pas une pompe vulgaire comme vous en

rencontrez souvent dans les rues de Paris,
mais une pompe ornée, parée, enguirlandée,
couverte de fleurs et de rubans et surmontée

d'une bannière de couleur voyante décorée

de belles lettres en or.
Devant chaque pompe, des pompiers.
C'était dimanche. Là était le'rendez-vous

général des pompiers de dix-sept communes

venus à seule fin de se faire passer en revue

par les autorités. Tous, le casque en tête,
mais de costumes variés. H y avait le pompier

correct, tout de bleu vêtu, le pompier d'été

avec le pantalon blanc et, enfin, le pompier
fantaisiste, en manche de chemise.

Depuis le matin, Bougival était en révolu-

tion. Toutes les boutiques étaient fermées.

Inutile de chercher à se faire raser, médica-

menter ouvoiturer. Le coiffeur, le pharma
cien, le cocher étaient tous occupés à revêtir

leurs plus beaux habits. Il s'agissait de fêter

les pompiers, que diable! et tout vrai Fran-

çais sent son cœur battre au seul nom de cette

utile et aimable institution*
Les marchands de vins étaient ouverts.
Il en arrivait toujours, des pompiers, et de

tous les coins à la fois, bannières et musique
en tête. Les clairons et les tambours s'en don-

naient à cœur-joie. Les airs nationaux les

plus variés peignaient leur entière satisfac-

tion. Ils avaient un peu chaud sous le casque,
mais qu'importe ? Ils s'avançaient bien en

rang, les coudes au corps, le pas rythmé, le

regard fixé à quinze pas; puis, arrivés à la

hauteur de l'endroit qui leur avait été dési-

gné, ils s'arrêtaient comme un seul homme,

déposaient leurs glorieux attributs et restaient

immobiles, dans la position du pompier sans

pompe.
Us représentaient dix-sept communes!

Que devenaient-elles pendant ce temps-là,
les dix-sept communes, privées de leurs pom-

piers, c'est-à-dire de leurs plus beaux hom-

mes ? Quelques femelles avaient suivi; les au-

tres étaient restées au logis, priant pour le

succès de leurs mâles. C'est avec tristesse que
les jeunes filles, habituées à se promener le

dimanche au bras de leurs pompiers en civil,
les avaient vus, dès le matin, revêtir leurs

beaux uniformes. Avec tant de prestige pou-
vaient-ils rester fidèles? Bougival a une si

mauvaise réputation
J'avais même été jusqu'à poser à un pom-

pier ruisselant cette question évidemment in-

discrète
Mais, pendant que vous êtes tous ici, si

le feu prenait chez vous?
Il me lança un regard de dédain indéfi-

nissable et me répondit fièrement

H n'oserait pas!
Et la revue a eu lieu, et c'était magnifique,

je dois le dire. Partout on avait accroché des

'drapeaux et des oriflammes. La population
tout entière était sur les lieux, avide de con-

templer tant de pompiers à la fois. Les cui-

sinières, leur lourd panier
au bras, restaient

bouches béantes. Ah on a dû bien mal diner

dans le pays
Et les pompiers ont défilé, exécutant tout

c: qui constitue leur état, allant, vanant, vt-

rant, pompant. La iocalité avait prêté sa mu-

sique, qui jouait des airs agréables dans la

grande rue. Monsieur et mctdatse le maire

étaient contents.
Puis alors, pour faire une transition, on a

cessé de s'occuper de l'eau. Les guinguettes
ont été envahies. Dans chaque cabaret, de-

vant chaque café, on ne
voyait

que de super-
bes uniformes un peu débraillés. Les cas-

ques, posés un peu partout, à l'aventure,

avaient des airs mélancoliques. Il semblait

qu'il leur manquât quelque chose; un plumet,

peut-être? Ils l'ont eu.

Après avoir porté dix-sept fois les santés

des dix-sept communes, les braves ont repare

tant bien que mal le désordre de leur toi-

lette. Avec plus de bonne volonté que d'en-

semble,
ils ont régale leur poste et se sont

rangés à peu près sous leur. bannières, fiers

de les contempler. Et, comme il taiiM oien

.rentrer chez soi, on s'est remis en marche,

tenant toute la largeur de la route, traînant la

pompe qui, elle aussi, prenait des petits airs

dégingandés. Plus de pompes que de pompe,
voilà le programme du retour.

Quant aux musiques, elles seraient plutôt
mortes que de se céder les unes aux autres.

Elles soufflaient toutes ensemble.

Ah les braves musiques Quelle ardeur et

quel mépris de l'harmonie Celle-ci jouait la

Mf:~e:Mc; celle-là, le C/MK~ ~M Dty~;
une autre, Nicolas, a/ a/ a/ Eh bien!

vous me croirez si vous voulez, ce n'était pas

beaucoup plus désagréable que séparément.
Sur la route, les vaillants pompiers se sont

croisés avec le grand arrivage. C'était le soir

l'inauguration du bal des canotiers, endroit

charmant dont j'aurai souvent à vous entre-

tenir. La partie gommeuse de la population

parisienne avait tenu à patronner de sa pré-
sence cette grande manifestation chorégra-

phique. Aussi le chemin était-il couvert de

voitures de toute sorte, depuis la victoria de

louage jusqu'au landau attelé en poste, en pas-
sant par tous les équipages à deux roues de la

création.
Beaucoup de dames, pas très jolies, mais

brillamment habillées. Des robes claires à pro-
fusion. Quelques-unes conduisent elles-mêmes

ayant à leurs côtés des petits jeunes gens, as-
sis bas et semblant ainsi amrmer la supériorité
de ce genre de beau sexe. Tout ce monde se

précipite en hâte vers les restaurants où on

va s'entasser tant bien que mal et où on n'ar-

rivera certainement pas à se faire servir. Mais

iue
c'est ça qui est amusant.

C~estaura.:s~
sur

laquelle nous aurons a ~ffe,
Mais une chose m'a pénibi~nt ~ecte.
D'ordinaire, ces échantillons male=,

eance parisienne soulèvent une certaine en.

tion sur leur passage. Les femmes se mettent

sur le pas de leur porte, admirant
leurs petites

moustaches, leurs petites bottines, leurs pe-

tits chapeaux; leurs petits teints de papier

mâché, rêvant sans doute aux joies mettables

que doit procurer un voyage en si aimable

compagnie sur le fleuve de l'existence.

Dimanche, ils avaient beau prendre des

airs vainqueurs sous leurs cache-poussière,
c'est à peine si le sexe daignait les regarder.
Les pompiers leur avaient fait du tort.

FBtMOUSSE,

Eu(!n' Aujourd'hui paraît la C/t/'OK~KC

pf~:eMe, dont tout le monde parle depuis

huit jours!. Cette publication promet detre

fort intéressante; elle est, du reste, nous

pouvons l'assurer, très spirituellement illus-

trée par Moloch. Les sujets traités sont abso

lument parisiens
et font de ce journal un

organe spécial à notre grande ville.
n

0

Mouchoirs, vignette, dessins et modèles

exclusifs.–C' Irlandaise, 36, rue Tronchet.

Mlus de cheveux blancs par la COUDRE
CA~

i PH.LUS, qui se trouve à la PARFUMhKib

NINON, 31, rue du Quatre-Septembre.

Prêts d'argeiitMontma'rtrc,l à5 h.,ou
éc.rietS(1~r~6ïlTMontmart",là5h.,ouec.

~t~tf Pourun))Et)!LCOMPLETetPRESSÉ,s'adresser
tM~tLa~tRe:t~eMse,2,rueTronchet.Env.

4

mUTT~n nouv. dépilatoires les bras_ Sécurité

rlllVOre absolue. OUSSER,l,.ue J.-J.-Rousseau.

rn~pR~pnRT~
U il 11 U\ B. L'HEl'ZAtITTEUUÎTjHËU fURi UM~BeaumMchais.DipI.hon'

W !~O~CTT~
disparaît parla Liqueur hygiénique

L UDuM i JùJeM.d.M[hj.t'A!iTI-OBEStUS,3,r.t.:M~K

tEUNESSE et BEAUTÉ se conservent jusqu'aux

J extrêmes limites de
l'âge, pari

emploi de la

GEORGINE CHAMPBARON. Application et

démonstration. 30, rue de Provence, à 1 entresol.
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OHARBONNEL, CONFISEUR

BMtêmes-Desserts-GIa.ces-Fruitsh-Mpët
pour théâtres.–M, svemae de t'Cpéra

ECHOS DES THEATRES

Uue indigposiuon subite de Ml)o Krauss

oblige t'Opéra à retarder a. samedi prochain,

19 min, la 26° représentation
d'~n~(.

Mercredi prochain, on jouera les ~K.~te-

nots et, vendredi, F&H~.

Ce soir représentation de clôture dans plu-

sieurs théâtres.
Le Palais-Roval ferme ses portes pour

cause de voyage à Londres et do reconstruc-

tion de salie; la Renaissance, pour cause de

clôture annuelle..
Jeanne Granier n'en sera pas lâchée la

pauvre petite artiste est fort souffrante de-

puis quelques jours. Samedi dernier,elle s'est

presque trouvée mal en scène.

Malgré cela, comme sa vaillance est a ia

hauteur de son talent, elle n'a pas voulu aban-

donner la pièce.

EUe jouera donc jusquau bout; mais je

crois qu'après elle se reposera avec plaisir.
Aussitôt guérie, elle partira pour Marseille,

où elle doit donner plusieurs représenta-

tions..

C'est le 4 juillet, et non le 28 juin, que M.

Coquelin partira pour Londres, où il va don-

ner dix représentations.
Les principales pièces de son répertMre se-

ront c
L 'At-M~'tf'û, te Ta~M/e, G/ot/'e, l'E-

~M/ le jDe~ N/KOKre: Oscar OK

Ma/Mt <o/))~e SK /emmc, FctK~e de s<

<'PM~C.
M Coqueiin sera

aeccompagne
de Mmes

Broisat, Baretta, Lloyd, et de MM. Thtroti et

Coquelin cadet.

Fidèles aux promesses de leur al'tiche, les

Fantaisies-Parisiennes vont renouveler leur

spectacle. Jeudi prochain, le Co!<pdcc<Mt/'
cédera )a place au T/'oK/)!'e/' ~K: SMti;les oot-

ne.?, le joyeux vaudeville de MM. Clairville,

Mercier et Moraud, qui obtint un si grand
&uccès au Patais-Royat et aux Variétés. La

mise en scène a été rigoureusement observée,

et l'interprétation prometd'etre digne de
1 œu-

vre. Le 'r/~K/w <7Mts!t:<~es &OM.es sera

toujours précédé de E/e -Sa't~-OHM e<

C/t~Mi'oy!, qui continue à faire fureur à ce

théâtre.

Les Folies-Dramatiques ont décidément de

la chance. Grâce à la diminution du prix des

places, les VftCMces de .BpHM~~OK sont re-

présentées tous les soirs avec le plus grand

succès devant une salle des mieux garnies.
On répète donc tout doucement les Ro;<Mt-

<CM<, qui succéderont aux Vacances de ~eaK-

<c/t~on quand ta vogue de cette pièce le per-
mettra.

A l'Eldorado, tes Mtf~/e~ ft/itertCHM~,

greci~ux quatuor féminin composé des jeu-

h

nSS sœurs Mathews, obtiennent tous les ~oip
un grand succès dans ~eurs exercices àcroba.

tiques, où ôU~s déploient une agilité tout à
fatt surprenante.
Perrin, Ducastel, Victonn, Armand, Ma-

thieu, Antony, Mlles Amiati, Pazzo.tti, Du'
parc, Daity, Gilberte, etc., interprètent des

chansons nouvelles.

L'Athénée, qui devait fermer te 15, restera
ouvert jusqu'à la fin du mois.

Depuis que le cirque Fernando est ferme,
on s'en console en faisant un peu de musique
dans un café voisin.

Hier x'.ir, un artiste soupirait
une mélodie

don t iu refrain est A &<M~es ~eni'res 6~ ~es
rois
Un spectate,.r, M. de T. justement exas-

péré, se vengea en disant très haut des cho-
ses pénibles pour M. Gambetta.
Naturellement, une partie du public prit

parti pour M. de T. une bagarre s'ensui-
vit

qui
naturellement aussi se termina au

poste de police.

M. Alexandre Dumas est non seulement
un grand auteur dramatique, mais encore un

poète charmant.
Voici retrouvée, par Gérôme, une pièce

intime qui fut récitée à sa grand-mère par
Mlle Colette Dumas, aujourd'hui Mme Lipp-
mann, et alors un gracieux bébé de trois ans

Bonne maman, je suis savante,
Je sais compter sur mes dix doigts
Je sais que notre ère présente
Est mil huit cent soixante-trois
Je sais qu'aujourd'hui c'est ta fête,
Que de toutes parts on s'apprête
A la célébrer pour le mieux;
Mais, moi, je su!.? une, grand'mere.
Je viens t'embrasseï'' la première.
Le premier baiser en \ut deux.
Pour bien commencer ce~e année,
Je te fais ici le serment

De ne pleurer chaque journée
Que deux ou trois fois- seulement.
Ce n'est pas tout, et je m'engage
A ne plus faire de tapage

0

Quand au salon on causera
A m'aller coucher de bonne heure;
A manger du pain si je pleure
Quand on me débarbouiUera,

Je
te promets d'être occupée

De cequ'hélas il faut savoir;
De ne jouer à la poupée
Que le matin et que le soir;
De donner tout ce qu'on me donne
Aux pauvres gens à qui l'aumône
Rend l'espérance avec la foi
Et d'être une bonne grand'mere
Si j'ai, dans ma saison dernière
:Pe petits-enfants comme moi.

FRANÇOISOSWtLD.

D~afrQ~n~P~s.CLANCHET,55,r.
r,

PLOMBIERES (Station thermale des Vosges)
Ouverture de la Saison du 15Maiau 30Septembre
T~'e~M'oc~cPo~t's P/om&t'ëres e~ 9 Ae~rcs

/fMenstMtM<eMr DKcAMne. Extraction et

pose de dents SMS doH<eMr,45, r. Lafayette.

C" <" CAVES GENERALES BEMV
~ïîtS tMetordinaitesenpHee:etentxmteiUea.En<oit[MMtM&

GRANDES

UStNES MANUFACTURES

Recommandées par LE GAULOIS

ORFÈVRERIE ET COUVERTS

Adolphe BOULENGER,
17, av. de l'Opéra. Service 1

de table. Manuf., 4, r. Vertbois. Usine à Creteu.

BIJOUTERIE

E. ROUSSEL 2, rue BunauH, 2

Bijoux et diamants d'occasion.

ORNEMENTS D'ÉGLISE

BIAIS~etRONDELET~C.et&7-Bo/M~
Chasnblerie, Bronzes, Mobihers d'église.

PIANOS

RODHË-STAUB Paiement mensuel en trois ans.
Médailles à toutes les expositions. Grande

fabrique à Nancy. Maison de vente 9, rue
Caumartin.

MEUBLES MÉCANIQUES

DUPONT, lits et fauteuils, 18, rue Serpente
Voitures de malades, fauteuils à manivelle, etc.

APPAREILS A EAUX GAZEUSES

MONDOLMT, ingén'méo., 72, rue Château-d'Eau.
Médaille d'or. Exposition universelle Paris 1878.

PAPETERIE

L. ANTOINE f*. Encre à copier. Encre moderne.

COFFRES-FORTS

SERRURERIE ARTISTIQUE

HAFFNER (Pierre), 12 et 14, p. Jouffroy, PARIS.
Médaille d'or à l'Exposition universelle 1878.
Envoi .yy-cMcode Dessins et Prix-courants.

GRANDS CAFÉS-RESTAURANTS

CAFÉ RICHE Restaurant. Bignon, 16, b-' Italiens.

BIGNON, Café Foy, 2, r. de ta Chausséo-d'Antin.
Nouvelle MAISON, 32, avenue de l'Opéra, 32.

Entrée des voitures.5,r.Gaillon, sous la porte cpch"

GRANDS HOTELS

Hôtel BeIIevue, 39, avenue de l'Opéra (Ascenseur).

Mtet dn Parlement, place et b~ de la Madeleine.

SFOIE~T

COURSES A ENGHIEN

Le public s'est montre plus empressé hier
à Enghien que la veille à Fontainebleau.' H en

a été de môme pour les concurrents, qui sem-
blent revenir aux courses a obstacles, 'l'em-

pestas a enlevé tacitement le prix d'Aubervit-

tiers, battant facilement la favorite Sonia, se-

conde, Défaite, Riquette, La Hire et Corinne.

Dubarrv, qui a ouvert à sept contre quatre

pour Unira,quatre contre six, a remporte aussi

facilement le prix de Saint-Denis.
Il

Brelan, grand favori dans le prix de Mont-

tig'non, est tombé lorsqu'il avatt course ga~.
gnée, et Weaver, qui le montait, s'est relevé
avec ta ciavicuto cassée. Reynolds a eu le

même sort avec Dona-Sol dans le prix deÊ

Chasseurs, que Caroubier, ex-Eucatyptus, qui
débutait en obstactes, a enlevé avec la pfus

grande facilité.
Détails

P/'t.c ~'AK~et~e/'A. Course de haies, à
réclamer. 2,000 francs. Distance 2,000 mè-

tres.

'Tempestas, 4 ans, 61 1/2, par Kingcraft et

Witite Squait, à M. le baron Seittiere (Garde-
ner),5/l. 1

Sonia, 6 ans, 62 )dt. (Weaver), 2/1. 2

Défaite, 4 ans. 62 ki). (Goddard), 5/1 3

Non placés Corinne, 6 ans, 64 kit. (baron
de Bizi), 10/1 La Hire, 6 ans, 67 kit. (Skm-

ner\ 5/1; 'Riquette, 4 ans, 69 kit. (Lans-

deit), 3/1.

Gagné
de deux longueurs; six longueurs du

second au troisième.

Tempesias rachetée 8,256 fr. !? c. par son

propriétaire.

Pf'-ï' .S'«i/DM! Stpepte-ctmse,

t)andicap. 2,000 francs. Distance ~,000 mè-
tres.

Du-Btiriv, 5 ans, 65 kin., par Robert.-Huu-
din et Betty, à M. Chitds (Hatchett), 4/6.. 1

Tentation, 4 ans, 62 l/2fSummers), 6/1. 2

Bag-Pipe, 4ans,5')l/2(Lansde~,5/l. 3
4Jeannette II,6ans,olkit.(Gardener),3/l. 4


